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1 L’opération archéologique s’est déroulée en préalable à diverses interventions dans et
autour  de  l’église  du  même  nom.  La  commune  de  Saint-Porchaire  a  fait  l’objet  de
nombreuses  études  et  notamment  dans  les  grottes  alentours  plutôt  d’occupation
préhistorique. Cet édifice cultuel date essentiellement des XIIe et XVe s. Si la façade garde
sa structure romane, il s’agit dans l’ensemble d’un édifice de style gothique flamboyant.
2 Quatre sondages ont été mis en œuvre en deux interventions. Un sondage le long du
chevet XVe s. au nord, un deuxième au sud toujours contre le chevet et deux au nord,
côté presbytère, le long du mur gouttereau.
3 Au terme de l’intervention, il a été constaté que l’église Saint-Porchaire a tenu toutes
ses  promesses  sur  les  éventuelles  découvertes  archéologiques  qui  pouvaient  être
attendues.
4 Son sous-sol est en effet riche tant en structures bâties qu’en structures fossoyées et
funéraires.  Ainsi,  la  zone  de  cimetière  a  bien  été  localisée  autour  du  dernier  tiers
oriental de l’édifice (Sd 1,  2 et 3).  Jusqu’à quatre niveaux d’inhumations ont pu être
observés  le  long  du  chevet.  Si  ces  dernières  sont  majoritairement  postérieures  au
chevet XVe s., il n’en demeure pas moins que des sépultures plus anciennes ont pu être
découvertes dans le sondage 2 (côté sud) et au moins une est avérée bien antérieure
dans le sondage 1 puisque coupée par les fondations du chevet. Le sondage 3, au nord
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de  la  prescription,  qui  n’a  livré  qu’une  sépulture,  a  permis  cependant  par  cette
découverte de dire que les conventuels – aujourd’hui disparus – se seraient installés sur
une (la ?) zone cimetériale. Leur niveau d’apparition est très haut puisque les premières
sépultures apparaissent dès l’enlèvement de l’enrobé ou encore des cailloux côté sud.
On  peut  raisonnablement  penser  qu’une  puissance  de  1,30 m  d’inhumations  est
toujours en place.
5 Côté anciennes constructions, cette opération a mis en exergue l’existence d’un édifice
antérieur  très  certainement  préroman  et  qui  se  caractérise  essentiellement  par
l’utilisation d’un mortier jaune/orangé dans sa mise en œuvre. Même s’il n’a pas été
possible de dater ces éléments avec précision, on peut supposer qu’il s’agit des restes de
l’église primitive. À cet égard, un pilier cruciforme a pu être exhumé et il s’avère qu’il a
été intégré au gouttereau nord de l’édifice actuel. Il est donc fortement probable que de
tels restes architecturaux demeurent encore en place sous et autour de l’église.
6 Enfin, le réemploi de certains éléments lapidaires – des fûts de colonne par exemple –
laisse cependant planer un doute sur l’existence (sous ? autour ?) d’une construction de
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